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LES NOUVELLES AVENTURES de PAT et MAT  
 

5 courts métrages d’animation. République Tchèque. 40 mn. Sans paroles.  
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I AVANT LA PROJECTION  
 

- Travail sur l’affiche : qu’y voit-on ?  

Quelles couleurs ? Quel titre ? 

Mat est le personnage avec un pull rouge et un 

bonnet rayé à pompon. Pat a un pull écru et un béret 

bleu. 

 

- Consignes pour le bon déroulement de la séance 

(cf. plaquette Atmosphères 53 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II LES HISTOIRES et LES PERSONNAGES 
 

- Ce quôils en disent : 
 

« Quand tout se passe bien dans le meilleur des mondes, notre métier de distributeur consiste à créer 

des programmes qui nous ressemblent et que l’on pense parfaits pour la diversité culturelle. Pat et 

Mat rentre pleinement dans cette catégorie. De loin notre film le plus comique, il résonne avec 

l’humour bête (mais jamais méchant) qui anime notre quotidien. D’ailleurs, son comique de 

situation – burlesque, grotesque, disproportionné – nous semble idéal pour initier les enfants aux 

origines du rire. Mais Pat et Mat, c’est aussi du comique de caractère et de la bonne volonté : deux 

héros maladroits qui n’abandonnent jamais, quelles que soient les difficultés. De l’humour et de 

l’optimisme… De nos jours, il n’en faut pas plus pour justifier ces nouvelles aventures de Pat et 

Mat. » Cinéma Public Films 

«Pat et Mat sont bons amis et voisins depuis plus de quarante ans déjà. Ensemble, ils relèvent tous 

les défis et n’abandonnent jamais. Ça ne les ennuie pas si les choses ne se déroulent pas comme 
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prévu : toujours de bonne humeur et optimistes, ils finiront satisfaits de leur travail et célèbreront 

chaque fin d’épisode par leur geste de victoire favori (le “ça, c’est fait !”). 

Je pense qu’ils sont populaires parce qu’ils font des choses ordinaires, à la portée de tous. Et ça fait 

rire tout le monde de les voir aussi maladroits lorsqu’ils partent dans de mauvaises directions. » 

Marek Beneġ, sc®nariste et r®alisateur 

Né en 1960, Marek Beneš est diplômé de l’Université Technique Tchèque de Prague. Sa première 

expérience au cinéma concerne la réalisation de films éducatifs pour la société de production 

“Krátký film Praha” puis pour la télévision câblée. Il rejoint ensuite son père, Lubomír Beneš (le 

créateur de Pat et Mat), et finit par écrire et réaliser ses propres épisodes de la série. Il travaille 

actuellement dans son studio Patmat. 

 

 

1- La partie dô®checs 
 

Pat et Mat veulent se protéger du soleil pour jouer tranquillement aux échecs. Quelles inventions 

vont-ils encore imaginer pour se créer un lieu calme et ombragé ? 

 

- Résumé : Pat et Mat sortent le plateau et les pions d’un jeu d’échecs ainsi que des chaises et une 

table pliante. Ils décident de monter sur le toit de leur cabane de jardin. Ils veulent monter un 

arbuste, mais font des chutes. Ils placent des barrières et commencent leur jeu : mais, il y a trop de 

soleil. Ils changent de place, mais cela n’est pas mieux. Ils veulent installer un parasol, mais la toile 

est trouée. Ils posent des journaux pour boucher les trous, mais le vent les emporte. Ils essaient des 

pierres, mais une tombe sur le pied de Mat. Ils retirent des tuiles du toit, mais tout tombe et les 

tuiles sont cassées. Ils fabriquent un toit en bois et carton (agrafeuse). Le toit s’envole et retombe 

sur la toiture de la maison. Ils se taillent des visières en carton qui les protègent. Quand la nuit vient, 

ils ne voient plus rien et prennent les lumières d’un vélo comme lampes frontales pour s’éclairer. 

 

- Piste dôexploitation : 

C Raconter l’histoire en rappelant tous les essais pour se protéger du soleil et toutes les 

mésaventures de Mat et Pat. 
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C S’intéresser au jeu d’échecs.  

 

Description des pions et de leur mouvement 

(cf. document pédagogique de Cinéma 

public films) 

 

Les échecs auraient été inventés en Asie, 

puis adoptés au Moyen-Orient où ils 

auraient été développés. Puis, ils sont 

arrivés en Europe durant les conquêtes 

arabes. Les règles ont évolué au fil des 

siècles, mais restent inchangées depuis la 

Renaissance. 

 

 

C Comparer avec le jeu de dames. (cf. 

document atelier de Cinéma public 

films) 

 

 

 

2- Le cactus 
 

Mat vient d’acheter un superbe cactus. Mais comment le transporter jusqu’à la maison sans être 

piqué par la plante ? Un problème épineux pour nos deux bricoleurs 

 

- Résumé : Mat rapporte à la maison, un cactus qu’il vient d’acheter. 

Ils essaient de le retirer de la remorque. Le cactus tombe sur Pat qui se 

pique le dos. Pat va chercher une planche de skate et Mat pousse le 

cactus avec un balai pour le mettre sur la planche. Mat termine dans le 

mur avec la remorque. Mat veut remettre le cactus dans le pot. Pat va 

chercher des gants mais les aiguilles du cactus se plantent dedans. Mat 

tombe sur le cactus en tirant pour retirer les gants. Pat attache des 

blocs de mousse pour protéger Mat, mais cela ne marche pas. Pat 

commande la tondeuse équipée d’une fourche avec une télécommande. 

Ils réussissent à mettre le cactus dans le pot et l’amène à la maison. 

Après plusieurs tentatives, ils arrivent à le passer par la porte. Ils 

installent le cactus dans une cage grillagée. 

 

- Pistes dôexploitation : 

C Raconter l’histoire en décrivant tous les démêlés de Pat et Mat avec le cactus. 
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C S’intéresser aux cactus (ou cactées) : plantes grasses stockant dans leurs tissus de réserve du 

suc pour faire face aux longues périodes de sécheresse. Ce sont des plantes à fleurs et à 

graines. Il  existe de nombreuses formes et tailles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3- Le v®lo dôappartement : 
 

Le vélo d’appartement, c’est pratique pour faire du sport mais ça peut vite devenir ennuyeux. Outils 

en main, nos deux héros cherchent un moyen de rendre l’activité plus amusante. 

 

 

- Résumé : Ils reçoivent un colis : c’est un vélo d’appartement à monter. Pat pédale et Mat tourne 

autour pour faire un décor : il tient une plante, une tenue de campeur, un sapin, un panneau de 

travaux, une brouette. Quant Pat accélère, Mat tombe. Pat va 

chercher un séchoir à linge qu’il fixe dans le plancher et il 

installe tous les éléments du décor, puis fixe un rouleau à 

pâtisserie derrière le vélo pour que le séchoir tourne. Tout 

tombe. Ils fixent alors tous les éléments du décor sur le sol et 

ils coupent une table roulante sur laquelle ils posent le vélo. 

Mat pousse Pat et ils sortent de la maison et se cognent dans 

un arbre. Ils mettent alors des roulettes puis des roues de 

charrette au vélo, puis ajoutent un moteur, des planches et 

une chaise. Pat conduit et Mat est assis derrière. Ils sortent 

de la propriété. 
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- Pistes dôexploitation : 

 

C Raconter toutes les modifications apportées au vélo d’appartement par Pat et Mat et les 

conséquences 

 

C A quoi sert un vélo d’appartement ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4- Le carrelage :  

 

Des carreaux des murs de la salle de bains sont cassés. Pat et 

Mat décident alors de poser un carrelage tout neuf. Un projet 

qui prend l’eau ! 

 

- Résumé : Le carrelage vert est cassé à plusieurs endroits 

dans la salle de bains [Travelling latéral sur les carreaux]. 

Heureusement, Pat et Mat ont plusieurs boites de carreaux 

bleus. Ils vident rapidement la salle de bains de tout son contenu. Ils essaient de casser les carreaux 

mais cela projette des éclats et, même un masque de plongée  ne protège pas des coups sur les 

doigts. Pat prépare la colle à carreaux à l’aide d’un batteur électrique. En posant les carreaux 

n’importe comment, ils tombent. Ils recouvrent alors les anciens carreaux de colle et posent les 

nouveaux de chaque côté de la pièce : ils ne les ont pas posé dans le même sens ! Pat a posé 

horizontalement les carreaux et Mat, verticalement. Ils recouvrent alors de colle les carreaux qu’ils 

viennent de poser et recommencent : Pat a posé les carreaux en lignes alors que Mat a posé les 

carreaux en lignes décalées ! Ils recommencent à nouveau, puis ils remettent l’évier, la pomme de 

douche, mais la baignoire est trop grande (à cause des 3 couches de carreaux posées). Pat scie la 

baignoire et pose un joint de silicone. Ils commencent à la remplir d’eau, mais ils ne peuvent plus 

mettre le bouchon. Pat reperce un trou mais il perce aussi le plafond de la cuisine et l’eau coule sur 

une étagère avec des bocaux. Ils mettent le bouchon dans la baignoire. 

 

- Piste dôexploitation :  

 

C Raconter les 

péripéties de Pat 

et Mat lors des 

travaux dans la 

salle de bains. 
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5- Les oranges pressées : 
 

Rien de tel qu’un bon jus d’orange bien frais pour démarrer la journée ! Mais encore faut-il 

construire l’appareil parfait pour presser les oranges. 

 

- Résumé : Pat achète une machine à extraire du jus d’oranges. Mat achète les filets d’oranges.  

Ils essaient la machine, mais ils ne pensent pas à couper l’orange en deux. Mat joue avec les 

oranges tandis que Pat démonte la machine. Ils essaient d’avoir du jus en pressant l’orange entre de 

serre-joints ou en introduisant un robinet. Cela ne marche pas. Pat découpe le fond d’une armoire 

pour faire une nouvelle machine. Cette fois, il pense à couper l’orange, mais il n’a pas de couteau. 

Ils essaient un hachoir, une scie circulaire (attention les doigts !). Ils  rajoutent une gouttière et un 

couteau dans la machine et ils peuvent remplir un verre avec le jus. Mais, il n’y a plus d’orange !  

Ils prennent une boite en carton de jus d’orange : cela marche, mais il y a des fuites !  

 

- Piste dôexploitation : 

C Raconter les déboires de Pat et Mat qui n’arrivent pas à extraire le jus des oranges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6- LES PERSONNAGES DE PAT ET MAT : les caractériser. Essayer de les 

dessiner 
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III LE COMIQUE  
 

- Le film burlesque : 
Né avec le cinéma, le burlesque a connu son âge d’or entre 1920 et 1930, les fameuses "années folles" ; après 

une guerre de quatre ans, le monde avait besoin de rire. Si l’on évoque ce genre, les visages de Charlot ou de 
Laurel et Hardy nous viennent spontanément à l’esprit. Pourtant, d’autres grands noms ont marqué l’histoire 

du cinéma comique muet. Après Keaton, les Français rendent hommage à Harold Lloyd, acteur de plus de 

trois cents films muets ou parlants. Si son personnage a marqué notre imaginaire collectif, c’est surtout à 
cause des vingt dernières minutes de Safety Last (image iconique de ce jeune homme aux lunettes d’écaille, 

suspendu dans le vide, seulement accroché aux aiguilles d’une immense horloge » 

C Le burlesque est un genre cinématographique caractérisé par un comique extravagant, 

plus ou moins absurde, et fondé sur une succession rapide de gags   

  Comique de contraste : opposition des physiques de Laurel et Hardy 

  Le grotesque : exagération, excès  

  La farce, le côté gestuel et physique amplifié par le cinéma muet 

  Comique de répétition, de situation, d’accumulation, de confusion…  

  Comique de l’absurde, du paradoxe  

  L’inattendu, l’effet de surprise    

  Le quiproquo : 

  Les mimiques et expressions  

  Le détournement d’un objet  

  La fantaisie pure …  

 

- Comparer avec dôautres films et acteurs comiques  
 

- CHARLES CHAPLIN  : 

 Charles Spencer Chaplin naît le 16 avril 1889 dans un faubourg pauvre 

de Londres. Sa mère, Hannah est chanteuse comique dans les music-halls. Elle 

élève seule ses deux garçons : Charlie et Sydney, le père, alcoolique, étant parti. 

Charlie a cinq ans, un soir, dans un sordide music-hall de Londres, la voix 

d’Hannah se brise : Charlie prend sa place et se met à chanter : Charlie vient de 

connaître son premier succès. Lorsqu’il a 11 ans, sa mère est internée à l’asile de 

fous. A 14 ans, il s’inscrit dans une agence de théâtre. Lorsqu’il a 16 ans, avec 

son frère, il est engagé chez Fred Karno directeur de music-hall. Il s’initie à la 

pantomime. En 1911, il suit la troupe Karno en Amérique et il est fasciné par le 

cinéma. 

 A cette époque, le cinéma est muet. Le réalisateur Mac Sennet réalise des comédies avec un  

scénario qui est toujours le même : un policeman, une jolie fille, une tarte à la crème. En 1913, 

Charlie signe son premier contrat cinématographique et Sennet, en 1914, demande à Charlie de se 

faire un maquillage comique : Charlie décide de se mettre un pantalon trop large, des grandes 

chaussures, de porter une canne et un chapeau melon : le personnage de Charlot est né. C’est un 

vagabond distrait, maladroit. 

 En 1915, c’est la gloire, il est devenu une star : il écrit ses films, engage les acteurs et fait 

construire des décors. Dans presque tous ses films, il se moque de la “bonne société” américaine qui 

ne le supporte pas. En 1920, on menace de saisir “The Kid” et Charlie s’embarque pour l’Europe. 

 En 1925, c’est l’apogée du cinéma muet, mais peu à peu, le cinéma parlant succède au 

cinéma muet. Pourtant Charlie continue et, en 1936 paraît le dernier des films muets “Les temps 

modernes”. 

 En 1939, à cause des graves évènements internationaux : la montée du nazisme en 

Allemagne, Charlie va s’exprimer. Il tourne “Le dictateur”, puis en 1947 “Monsieur Verdoux” qui 

dénonce la peine de mort. Il est plutôt mal vu. 
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 En 1952, Charlot se démaquille et Charlie montre son visage dans “Les feux de la rampe”, 

son dernier grand film. La même année, il quitte New-York, avec sa famille pour la Suisse. Il meurt 

le 25 décembre 1977. 

 

- Quelques caractéristiques de CHAPLIN 

¶ Les multiples talents de Chaplin : le mime, le danseur, l’acteur, le réalisateur, le 
comique. 

¶ Le comique : divers procédés 

La définition de l’humour selon Chaplin : “Côest, ¨ mes yeux, le subtil 

d®calage quôon distingue dans ce qui semble être le comportement normal. 

Autrement dit, lôhumour nous permet de voir, ¨ travers ce qui para´t 

rationnel, lôirrationnel. Il renforce aussi notre instinct de survie et 

sauvegarde notre sant® dôesprit.ò 

Le burlesque : comique de contraste  

Le grotesque : exagération, excès  

La farce, le côté gestuel et physique amplifié par le cinéma muet 

Comique de répétition  

Comique d’accumulation  

Comique de l’absurde, paradoxe     

Quiproquo 

Fantaisie pure  

¶ Le mélodrame, le pathétique  

¶ Le rêve, la folie  

¶ Le rire : dérision comme autodéfense, arme, attaque. 

 

C’est un vagabond, un poète, un rêveur, un solitaire, un clochard, un gentleman... 

Il ne dédaigne pas de ramasser des mégots, de chiper son sucre d’orge à un bébé ou d’administrer 

un coup de pied au derrière de son ennemi. 

Indifférent, égoïste, plein de tendresse, agressif, fantasque, anarchiste, timide, révolté contre 

l’injustice et tout ce qui avilit les hommes, Charlot incarne les différents visages de l’homme et 

représente à ce titre un peu de chacun de nous. C’est pour cela que l’on peut dire que Charlot est un 

véritable mythe. 

 - son apparence physique : quelques-uns de ses attributs permettent de l’identifier, en 

particulier sa canne et son chapeau melon, sa démarche….   

 Charlot semble toujours en mouvement : nez, moustache, mains, mouvement de canne. Sa 

démarche est particulière. Ses chaussures trop grandes sont présentes, quels que soient ses 

vêtements. 

- son inadaptation à la société : aujourd’hui, Charlot fait penser à un exclu : pas de travail, 
pas de famille, pas de logement. Il est incapable de s’intégrer à la société : le travail ne 

lui réussit pas, il ne fait jamais ce que l’on attend de lui. 

 - son impertinence : les moments où Charlot nous fait rire sont souvent ceux où il défie 

l’autorité (souvent représentée par un policier, mais aussi les supérieurs hiérarchiques...) 

 - sa créativité : Charlot se sort de toutes les situations délicates par sa créativité. Son 

imagination lui permet de détourner les objets de leur fonction. Il arrive toujours à détourner les 

situations à son profit. Son imagination lui permet de se sortir des mauvais pas; pour lui, rien n’est 

grave. 

Ce sont tous les “décalages” de Charlot qui constituent le ressort comique du film. Le caractère 

décalé de Charlot révèle aussi les failles de la société. 
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- BUSTER KEATON 1895-1966.  

Joseph Francis Keaton est acteur, 

scénariste et cinéaste américain. Il est 

initié très tôt au vaudeville, aux variétés et 

à l’acrobatie. Harry Houdini, voyant 

comment il était jeté en scène par son père 

dira : « What a buster ! (Quel casse-

cou !) », ce qui lui donnera son nom de 

scène. En 1917, il suit la Comique Film 

Corp. De New-York à la côte ouest. En 

1920, il joue dans « Ce crétin de Malec », ce qui le consacre l’égal de Charlot. Jusqu’en 1929, il 

tourne de nombreux courts-métrages. En 1930, il perd son indépendance en participant à un premier 

film parlant « Free and Easy » . Dans les années 40, il participe à des spots publicitaires, au cirque. 

En 1962, un hommage lui est rendu à la Cinémathèque, au palais de Chaillot. C’est une nouvelle 

reconnaissance pour lui. 

 

¶ Le comique : est-il lié au personnage ou à la situation ? Le personnage n’a pas de tenue 

particulière. Il ne rit jamais. Il a comme un masque. C’est surtout son regard qui est important : 

toutes les émotions, les sentiments, les réactions y sont visibles. 

ü On peut comparer avec Charlot (tenue, accessoires : canne, chapeau melon, personnage 

de vagabond, refus de l’autorité, bêtises faites…) 

ü On peut comparer à Woody Allen, Tati ou l’acteur Jim Carrey. 

¶ Les situations des gags : Ils sont très visuels. 

 

 

- HAROLD LLYOD  1893- 1971 
Harold Lloyd, de son vrai nom Harold  Clayton, est né le 20 avril 1893 dans le Nebraska, dans une famille 

modeste. Dès son plus jeune âge, il éprouve une grande passion pour le théâtre ; à 12 ans, il joue sur scène 

pour la première fois. A Hollywood, il va faire la connaissance d’Hal Roach avec qui il se lie d’amitié. En 
1914, tous deux sont engagés par Mack Sennett qui vient de fonder la 

Keystone. Ils vont jouer des petits rôles dans des courts métrages burlesques 

jusqu’en 1916. Harold cherche son personnage ; il sera d’abord « Willie 

Work » puis « Lonesome Luke », caricature de Charlot qui a du succès mais 
il sait qu’il doit trouver autre chose. En 1917, il décide d’apparaître à l’écran 

sous son apparence normale et adopte les fameuses lunettes d’écaille. « Avec 

les lunettes d’écaille, je suis Harold Lloyd ; sans elles, je ne suis qu’un 
particulier. » M®moires dôHarold Lloyd, 1933. 

Suite à cette transformation, d’un genre de comique nouveau, sa popularité 

sera presque égale à celle de Charlie Chaplin. Lloyd va donc tourner plusieurs dizaines de courts-métrages 
d’une à deux bobines chacun. Au printemps 1919, Bebe Daniels quitte la "Rolin Film Company". C’est une 

blonde timide du nom de Mildred Davis qui la remplacera. (Harold l’épousera en 1923 ; elle renonce cette 

année-là définitivement au cinéma. Ce mariage va durer jusqu’à la mort de Mildred en 1969.) Quelques mois 

plus tard de la même année, Harold Lloyd est victime d’un accident au cours duquel il perd en partie l’usage 
de sa main droite. Il ne lui reste que le pouce et l’index. Cette pénible épreuve lui a été causée par l’explosion 

d’une bombe « factice » qu’il tenait près de lui lors d’une séance de photos publicitaires. Après plusieurs 

mois d’hospitalisation, il va reprendre les tournages et, pour cacher son handicap, il porte désormais une 
paire de gants.  

Lloyd commence à jouer dans des moyens métrages. Son personnage, Harold Lloyd a su l’imposer au début 

des années 20, avec des réussites telles que : Never Weaken - 1921 (Le voyage au paradis). Dans ce film, il 
est en équilibre, sur des échafaudages et sur des poutrelles d’un gratte-ciel en construction. Il n’a tourné que 

cinq films dont le thème est identique à Never Weaken. Le plus célèbre est resté pour toujours  Safety Last - 

1923 (Monte là-dessus).  
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Lloyd faisait appel à des gagmen, la réalisation de ses films ne lui était pas toujours créditée, il eut trois 

metteurs en scène fidèles, Sam Taylor, Ted Wilder et Fred Newmeyer. Notre célèbre comique fonde la 

"Harold Lloyd Corporation" en 1924, qui lui permit de produire ses longs métrages, à raison d’un par an. Son 
dernier film muet sera Speedy - 1928 (En vitesse). Il abordera le parlant sans problème majeur mais sans 

grand succès et fera sa dernière apparition devant la caméra en 1947.  

En 1952, l’Academy of Motion Picture Arts and Sciences, lui décerne un Oscar spécial pour 

l’ensemble de son œuvre. C’est à Hollywood que le 8 mars 1971, Harold Clayton Lloyd, âgé de 77 

ans, meurt des suites d’un cancer. 
 

C Le comique : A côté de nombreux gags et des personnages qui font rire de manière  

« intrinsèque », par leurs expressions ou leurs comportements, on trouve des personnages dont 

on rit par moquerie, les patrons, contremaîtres, le plus souvent des personnages puissants tournés 

en ridicule. On peut ainsi, les classer en trois catégories : ceux qui font rire, ceux dont on rit,  

ceux qui permettent à la situation comique d’exister. 

 

 

C Les bricolages de Pat et Mat peuvent être comparés à ceux de Mr Bricolo  dans le film : 

« Les folles inventions de Mr Bricolo » de Charley Bowers. 

 

 

 

IV  LE FILM DôANIMATION : 
  

1- Réaliser un dessin animé : 
 

Pour réaliser un film d’animation, 24 images par seconde d’action sont 

nécessaires pour reproduire correctement le mouvement, au minimum 12 

images car un nombre inférieur donne un mouvement saccadé (cas de certains 

dessins animés japonais). 

 Quand une histoire a été choisie, il faut l’adapter pour le dessin animé 

et écrire le scénario : succession de séquences avec une description précise 

des décors, des personnages, des évènements. 

Il est ensuite traduit en dessins par le réalisateur sous forme d’un 

story-board, sorte de longue bande dessinée, constituée d’une centaine de 

croquis. C’est un découpage détaillé, plan par plan de l’ensemble du film. Il 

indique le cadrage, la position des décors, des personnages, l’emplacement de 

la caméra et l’action. Il contient tous les dialogues et les bruitages. Chaque 

plan est représenté par une feuille numérotée, comprenant un dessin et des 

indications écrites : ici pour le dessin animé « Les aventures de Gros Pois et Petit Point ». 

 

Pour faciliter le travail des animateurs et ne pas changer 

l’aspect d’un personnage, des dessins sont réalisés le 

représentant de face, de profil, de trois-quarts, de dos, en 

entier ce qui détaille ses proportions et son volume : ce 

sont des feuilles de model-sheet : ici le personnage de 

Nathanaël dans le film d’animation « Kérity, la maison 

des contes » 

 

Les maquettistes dessinent alors au crayon le décor de chaque plan du film en fonction de 

l’animation des personnages.  Ces dessins serviront de base aux décorateurs pour la création des 

décors. Le décor est peint sur une feuille à l’aquarelle, aux encres ou à la gouache. 
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 L’animation est réalisée par différentes équipes : l’animateur esquisse au crayon les 

positions extrêmes du mouvement, des intervallistes comblent les espaces entre chaque dessin en 

suivant les indications de l’animateur. Plusieurs animateurs interviennent dans un même dessin 

animé. 

 Les dessins sont ensuite tracés à la plume ou photocopiés sur des feuilles de rhodoïd 

transparentes ou cellulos (ou cellos). Les couleurs sont ensuite appliquées à la main au verso de 

chaque cellulo en utilisant de la gouache acrylique. Aujourd’hui, peu de studios utilisent cette 

technique. Les dessins sont scannés dans l’ordinateur, puis mis en couleurs dans un logiciel 

spécifique. 

 La prise de vues : elle se fait sous caméra verticale qui filme les cellulos posés sur le décor, 

image par image, avec parfois, en plus,  des effets spéciaux. Il est possible de superposer plusieurs 

cellulos. Les dialogues, les bruitages et la musique sont ensuite mixés à l’image au moment du 

montage final. 

Le film est vérifié sur une table de montage. 

 

¶ Différentes techniques dôanimation : 
 

- L’animation à plat ou en 2 dimensions (2 D) utilise une caméra perpendiculaire au sujet. 

On peut animer ainsi des peintures ou dessins, des découpages, des matériaux ou objets, des 

poudres sur verres (pastel, sable…) … 
 

- Lôanimation en 3 dimensions (3D) utilise une 

caméra placée en face du plateau de tournage et les 

objets sont déplacés devant la caméra. 

On peut animer des objets rigides, des objets flexibles 

(fil de fer…), des marionnettes… 

C’est le cas pour Pat et Mat. 
 

- L’animation par ordinateur : les personnages, 

objets et décors créés par ordinateur en images de synthèse forment ce qu’on appelle la réalité 

virtuelle. L’ordinateur peut être utilisé comme un assistant à la réalisation (pour le montage ou la 

réalisation d’effets spéciaux) ou comme un outil de création d’images. 

 

2 - Les procédés cinématographiques :  
 

On peut retrouver dans le film des techniques cinématographiques :  
 

- mouvements de caméras comme le travelling : la caméra se déplace (ici travelling latéral pour 

découvrir les carreaux de la salle de bains dans l’épisode Le carrelage) 

- différences de plans : plan large, rapproché ou gros plan… 

- fondus : on passe d’une image à une autre ou d’une image à un noir …  

 
RESSOURCES :  
Site : cinema-public-films.com/pages/patmat2 avec dossier de presse, document pédagogique, 

document atelier, affiche, flyers… 

DVD chez Arte Editions. 

 

 

Dossier préparé par Nicole Montaron, Atmosphères 53. Août 2016. 


